
104: LEi ~FANTASQUE~

, 1Upàsoñi-nous c'te nuite' pour mien éto disposé.à nous amuser: demain.
il ê pas d'bonne heurenon plus 1 (Au même instant onze heures sonnèrent.)

-..Ojze*heure:!,onze.heures 1. dirent avec surprise les veilleur~s.
Et ils¯se séparérent en se prometant d'être-fidèles.aurendez-'vous.
Le lendeiïain grande rumeur dâns la maison: tout était , houleversé, -les.tapis

levés, les meubles par la place, des liasses de -papiers sur une table ;,en un mot,ý
toutes les chambres semblaient avoir été livrées au pillage. et présentaient unei
scène dlicile.àWJcrire.

-Quoace qu'y a donc icite? demanda là voisine aux lunettes qui arriva la!pre-
mière. On dirait qu'vous déménagez !

-Quand j'vous disais hier soir qu'il'était pour arriver queuque m'alheur
-Mé quoace que cé donc, mo· Dieh n. ...Vous m'faites peur!
-Quand on pense que.le Faniasque a disparu,!. dit en pleurnichant le lecteur de

la veille..
-L-Pantaxe disparu ! exclama la voisine aux lunettes. . I fautqu'i s'trouve .
Là-dessus arrivèrent les amisde la veille, qui apprirent tous avec chagrin la

facheuse.nouvelle. .Chacun chercha minutieusement de son côté, encouragé par
la. voisine qui.criait: 4 I faut ltrouver ! i. faut l'trouver ! " Elle se jeta enfin sous
le lit, et reparaissant aussifôt avecun fragn*ent-de gazette à la main:

* -Mé cé-t-i pas un morceau du Fanaxe,, ça? demanda-t-elle.
C'est pourtant vrai ! répondit le jeune hommb enexaminant le papier qui lui,

était présenté. .
Et il se dirigea- vers le lit, sous lequel il trouva d'autres fragmients du journal.

Chose extraordinaire !Jes pages seules qui contenaient ,la.sr,ène des Amis de la
Paix avaient été mordues, lacérées. A deux pas était étendu~le chien,, qui sem-
blait.privé desentiment.

-Le maudit chien ! fit le.jeune homme. Il dort après avoir fait son coup. Ici
Bull .Bull ! Bull! viens ici L

Le~chien ouvrit les yeux, mais ne bougea pas.
-Ah b.en ! tu vas.payer le Fan'asque, et tu.dormiras après !
Etprenant unecanne, -il en donna plusieurs coups au .chien qui se leva: brusque-

ment, le poil hérissé, les yeux flamboyants; puis poussant un hurlement plus fort
que la veille, il retomba.sur le carreau.

Pyends garde,! il est p'téte-binenragé ? dit le maître
,-N-'praignez pas ! Cé-t-ane indigession qu'il a attrapée, répartit un farceur

ii a trop mangé d'la chair abhorrée par les Juifs ! Hi, hi, hi.
-Puvre z'kérosi faut bin que queuqu'un prenne sa part, dit un ami.
=Tiensy'là quât' sous, dit la voisine au jeune homme; tugniras demain matin,

avant déjeûner, pour ach'ter. un.aut' Fantaxe.... Ane chose comme:ça mérite
qu'on la consarve

* Un jeune lion. de lettres rappelaitausouvenir de' Mlle' A. ., jolie sou
b eit deibbulvats, iin ainied'nfane. z-

-Ma foi, reprit la comédienne, il y.a long-teriis.n que je ne Pai vu, etil do
avoir ré de moi un bien triste souvenir.

-Et pourquoi ?
-G!est que j'étais si niaise alo. ue aquand o uÏaît me airela

cour.- au

-IMPRIMI.9hT-'PUBLI, PoUA LE-Co>iTÉ DE RÊDACTIoN,

Par PRÉCHETTE ET FRÈRE, Rui Là Montagne N 13.


